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La bataille pour sauver notre climat se joue sur tous 

les fronts, de la rue aux urnes et des bancs d’école au 

Parlement. Et l ’urgence climatique s’impose mainte-

nant à tous les niveaux.

Vous avez probablement été déçus par le feu vert 

donné au projet de pipeline Trans Mountain sur la 

côte Ouest, un projet qui met en péril notre climat et 

la biodiversité marine. 

MALGRÉ CE RECUL, NOUS AVONS DE NOMBREUSES 

RAISONS DE GARDER ESPOIR 

Au début de mai, la Cour d’appel de la Saskatchewan 

a con�rmé la légalité de la tari�cation fédérale du 

carbone. Il s’agit d’une victoire pour la Fondation 

David Suzuki qui a fait reconnaître pour la première 

fois par un tribunal le principe de l ’urgence clima-

tique, et a montré l ’importance de la tari�cation du 

carbone pour lutter e�cacement contre les change-

ments climatiques. À la �n de juin, la Cour d’appel 

de l ’Ontario a fait de même. Une belle victoire pour 

nous tous! 

Une autre bonne nouvelle pour le climat? La Caisse 

de dépôt et placement du Québec a diminué ses 

émissions de gaz à e�et de serre de 10 % par dollar 

investi en seulement un an! Le dé� que nous avions 

lancé à la CDPQ il y a deux ans devient un succès qui 

peut maintenant inspirer d’autres grands fonds insti-

tutionnels au pays.

Le changement est en marche et il s’accélère.

LA LUTTE CONTRE LA CRISE 
CLIMATIQUE S’ACCÉLÈRE  
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Ce printemps, près de 300 membres 

de notre Patrouille Papillon ont 

contribué à créer un véritable e�et 

papillon pour la protection et la res-

tauration des habitats du monarque 

sur l’ensemble du territoire. De 

Rimouski à Gatineau, ces citoyens 

engagés ont travaillé d’arrache pied 

pour la protection des monarques 

dans leurs communautés. 

Parmi ces personnes engagées 

f igurent Roger Gira ldeau, de 

Boucherville, qui a fait pousser 

6  500 plants d ’asclépiades chez 

lui afin de les redistribuer partout 

à travers le Québec, et Geneviève 

Leroux, 13 ans, de Gatineau, a com-

muniqué avec les maires de Gatineau 

et d’Ottawa pour les convaincre de 

s’allier à la cause.

Et les villes aussi s’activent. Plus 

de 50 municipalités québécoises, 

dont deux MRC, se sont enga-

gées à restaurer les habitats des 

monarques sur leurs territoires par 

le biais du programme « Ville amie 

des monarques ». 

Le 12 juin dernier, la Ville de 

Montréal a même annoncé sa men-

tion OR, devenant ainsi la première 

municipalité au pays à remplir les 24 

engagements de la certi�cation pro-

posés aux villes. 

 Nous sommes fiers de constater 

qu’en quatre ans, l’E�et papillon est 

devenu beaucoup plus qu’une simple 

campagne de mobilisation. Tel un 

cocon qui se transforme en papil-

lon, elle est devenue un véritable 

mouvement pour la protection d’une 

espèce qui nous est chère. Nous 

pouvons toutes et tous nous réjouir 

de l’arrivée en grand nombre des 

monarques au Québec cette année, 

puisque nous y avons contribué de 

façon signi�cative!

LE RETOUR DU PAPILLON MONARQUE AU QUÉBEC :  
PETIT GESTE, GRANDE CONSÉQUENCE!  

Au cours de la dernière décennie, 

nous avons constaté des réduc-

tions spectaculaires dans la pro-

tection de nos écosystèmes côtiers, 

et ce, même si le Québec s’est 

engagé à protéger 10 % du Saint 

Laurent d’ ici 2020 pour préserver 

sa r iche biodiversité, dont ses 

emblématiques bélugas. 

En jui l let 2018, le Banc des 

A méricains, près de Percé en 

Gaspésie, a été désigné comme 

aire marine protégée. Une belle 

victoire pour nous! Mais malgré 

cette annonce récente, seulement 

1,9 % du Saint-Laurent est protégé à  

ce jour…

Grâce à une pétition que nous 

avons lancée en ligne au cours des 

dernières, aujourd’hui, ce sont près 

de 15 000 citoyens et citoyennes 

qui demandent au gouvernement 

d’agir pour la protection du Saint 

Laurent.

Même si l ’objectif de 2020 semble 

loin d’être atteint, plusieurs projets 

de conservation sont déjà sur la table. 

Par exemple, le projet de l ’estuaire 

contribuerait à la protection du 

béluga du Saint-Laurent et de nom-

breux autres mammifères marins, 

poissons et oiseaux marins. Ces 

projets permettent de croire que nos 

e�orts portent leurs fruits! 

Mais la partie n’est pas gagnée, 

nous devons nous unir et exhorter 

le gouvernement à prendre des 

mesures immédiates en préconi-

sant une véritable protection des 

océans et du fleuve Saint Laurent. 

Merci pour votre soutien con-

stant dans la protection du �euve 

Saint- Laurent! 

LE FLEUVE SAINT-LAURENT, UN JOYAU À PROTÉGER
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LE CLIMAT SE FRAIE UN CHEMIN À 
TRAVERS LES PRIORITÉS AU QUÉBEC
Grâce à votre soutien, nous avons 

fait des pas de géant en matière de 

climat au cours des derniers mois 

au Québec! 

Du côté municipal, nous travail-

lons étroitement avec la Ville de 

Montréal pour coordonner son nou-

veau comité consultatif sur le climat 

en vue de faire de la métropole un 

modèle de transition écologique 

et de résilience, au Canada, en 

Amérique du Nord et dans le monde! 

L’objectif est de réduire consi-

dérablement les émissions de gaz 

à effet de serre de Montréal d’ ici 

2030 et de la rendre carboneutre 

d’ici 2050. Tout un dé� auquel nous 

sommes très �ers de participer! 

Du côté provincial, la Fondation a eu 

le privilège d’être sélectionnée – en 

collaboration avec une soixantaine 

d’experts sur le climat et d’acteurs de 

la société civile – pour travailler sur 

l’élaboration du Plan d’électri�cation 

et de changements climatiques du 

gouvernement du Québec qui sera 

dévoilé au début de 2020. 

Nous encourageons cette initia-

tive qui doit permettre de déployer 

à grande échelle l ’électrification 

des transports et les alternatives à 

l ’auto-solo, d’améliorer signi�cative-

ment l ’efficacité énergétique des 

bâtiments, d’aménager l ’ensemble 

Les récents bouleversements au sein 

de l ’ industrie du recyclage causés 

par la fermeture des marchés asi-

atiques ont ébranlé la con�ance du 

public, et avec raison! 

En sachant qu’au Québec, la gestion 

des matières résiduelles est respon-

sable de 6,2 % des émissions de GES 

et que près de 100 000 animaux 

marins sont touchés par la pollu-

tion causée par le plastique chaque 

année, il est normal de s’ inquiéter 

des conséquences de la crise du 

recyclage que nous nous apprêtons 

à traverser. 

Heureusement, grâce à votre 

soutien, la Fondation peut se 

positionner au premier plan de cet 

enjeu et s’engager dans la transi-

tion vers une économie circulaire 

avec des acteurs clés. 

Depuis l ’été 2018, nous collaborons 

à un comité ministériel visant la 

modernisation de l ’ industrie de 

la récupération et du recyclage 

a�n d’élargir la responsabilité des 

producteurs. 

En mai, nous avons présenté un 

mémoire à la Commission métro-

politaine de Montréal pour appuyer 

une transition dans la gestion des 

matières résiduelles qui touche près 

de la moitié de la population québé-

coise en insistant sur l ’importance 

de la réduction à la source et de la 

réutilisation. 

Finalement, en août, nous avons 

témoigné devant une commission 

parlementaire visant la refonte du 

système de recyclage et de valorisa-

tion du verre, une matière qui n’est 

valorisée qu’à 14 % selon le plus 

récent bilan de Recyc Québec.

Nous aurons bien d’autres bonnes 

nouvelles à cet effet dans les pro-

chains mois, restez à l’affût! 

DAVID SUZUKI EN AMOUR AVEC LE 
ZÉRO DÉCHET À LA VILLE DE QUÉBEC! 

du territoire de manière durable, 

tout en développant des solutions 

pour s’adapter aux changements 

climatiques.

En avril dernier, nous avons invité notre communauté et le 

grand public à se prononcer sur l’urgence climatique en nous 

envoyant leur vision de l’avenir – et de l’urgence d’agir – en 

participant à notre concours « Ton a�che, ton avenir ». 

Plus de 50 illustrations, photos et graphiques magni-

fiques ont été soumis au concours, avec plus de 3 000 

votes du public récoltés. 

Ce sont Chloé Germain Thérien de Saint Stanislas de 

Champlain, d’Alexandra Lebrun de Saint Hyacinthe, et 

de Marie Jeanne Lemieux de Rouyn Noranda, qui ont 

convaincu le jury et qui verront, de juillet à septembre, 

leurs images affichées dans des abribus, sur des auto-

bus et dans des restos-bars partout au Québec. 

L’objectif? Susciter de fortes réactions – et surtout, des 

actions – a�n de contribuer à la lutte contre la crise 

climatique. Pour en savoir plus : fr.davidsuzuki.org/con-

cours, et pour agir à votre tour : davidsuzuki.org/SOS.

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Le 12 juin dernier à Québec, des 

dizaines de citoyens et citoyennes 

ont accueilli David Suzuki à Québec 

pour une soirée d’activités écolos 

sur le thème du zéro déchet. 

David Suzuki était présent pour 

remettre le Prix Demain le Québec et 

une bourse de 4 000 $ de Desjardins 

aux deux gagnants de l’édition 2018. 

La Mission 100 tonnes et le Festival 

Zéro Déchet œuvrent à réduire les 

déchets de plastique et à encourager 

un mode de vie zéro déchet.

« Je suis épaté de constater l’ampleur 

que prend le mouvement citoyen écolo-

giste partout au Québec et les ef forts 

exceptionnels des deux gagnants du Prix 

Demain pour réduire nos déchets de 

plastique! » a déclaré David Suzuki. 

La meilleure façon d’éviter les dom-

mages considérables causés par les 

plastiques est d ’en réduire notre 

consommation. La Mission 100 

tonnes et le Festival zéro déchet 

nous o�rent des solutions concrètes 

pour y arriver!
CRÉDIT: ÉTIENNE DION

LA GESTION DES DÉCHETS : L’ÉLÉPHANT DANS LA PIÈCE
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Le Saint-Laurent chanté

La Tribu / 2019

La Fondation des Cowboys Fringants vient de faire paraître 
l’album numérique collectif Le Saint-Laurent chanté. Dix artistes 
ont mis en musique les paroles écrites par 156 élèves de dix 
écoles secondaires di�érentes, avec l’aide du parolier Jonathan 
Harnois. Avant l’écriture des chansons, les élèves ont assisté 
à des ateliers de sensibilisation o�erts par la Fondation David 
Suzuki. Les ventes de l’album servent à soutenir la conservation 
des bélugas par la recherche scienti�que menée par le Groupe 
de recherche et d’éducation sur les mammifères marins dans le 
cadre du Projet Béluga Saint-Laurent. 

Les artistes Marie Pierre Arthur, Maude Audet, Antoine 
Corriveau, Elisapie, Salomé Leclerc, Patrice Michaud, Jérôme 
Minière, Alex Nevsky, le duo Saratoga et le groupe Galaxie 
ont prêté leurs voix et ont écrit les arrangements musicaux 
bénévolement. Tantôt douces et touchantes, tantôt festives, 
les dix pièces transposent bien l’attachement des jeunes au 
Saint Laurent.

Une femme en guerre

Par Benedikt Erlingsson / ISLANDE / 2019

Halla, une professeure de musique menant une lutte acharnée 
contre l’industrie d’aluminium locale, voit ses convictions 
politiques remises en question lorsque son projet d’adopter une 
�llette se réalise. Ponctué de moments musicaux délicieuse-
ment décalés et mettant en valeur les magni�ques décors de 
l’Islande, Woman at War ne pourrait se passer de sa parfaite 
principale interprète, Halldóra Geirharosdóttir, dans un éton-
nant double rôle – elle incarne également Asa, la mystérieuse 
sœur jumelle d’Halla. (Frédéric Bouchard, FNC)

Tendre vers le zéro-déchet
Par Mélissa de La Fontaine / LES ÉDITIONS LA PRESSE / 2019

L’auteure Mélissa de La Fontaine a découvert le mouve-
ment zéro déchet en 2012 à travers l’expérience de la Franco-
américaine Béa Johnson. Dès lors, elle a pris la décision de revoir 
ses habitudes de consommation et de réduire au maximum 
son empreinte écologique. Son livre, Tendre vers le zéro déchet, 
est le fruit de cette démarche amorcée il y a plus de six ans. Il 
retrace son parcours vers un mode de vie plus respectueux 
de l’environnement, enraciné dans un contexte québécois et 
jalonné d’échecs et de succès. L’auteure partage ses ré�exions et 
propose aux lecteurs une nouvelle façon de consommer : refuser 
ce dont on n’a pas besoin, éviter les emballages et tout ce qui 
ne peut pas être réutilisé, recyclé ou composté. Elle nous livre 
ses conseils et ses outils pour nous aider à changer nos habi-
tudes à la maison et à l’extérieur de la maison, petit à petit, en 
respectant notre rythme et notre contexte de vie.

Éco Solutions

RECOMMANDATIONS

« Le zéro déchet, c’est pour qui? ». 

C’est une des questions qu’on me 

pose le plus souvent. Pour le valider, 

j’ai une question de véri�cation très 

simple : « Est-ce que vous habitez la 

planète Terre? »

Si la réponse est « oui », alors le 

zéro déchet est pour vous! 

Bien sûr, comme chaque règle a son 

exception, toute personne en situ-

ation de survie n’est certainement 

pas en mesure de se préoccuper du 

zéro déchet! Et bien entendu, l ’accès 

aux produits en vrac et les enfants 

(ou tout être vivant avec lequel vous 

cohabitez) auront un impact sur ce 

que vous pourrez ou ne pourrez pas 

faire pour tendre vers un mode de 

vie zéro déchet. Mais rien n’empêche 

de se rendre jusqu’où on est capable!

TENDRE VERS LE ZÉRO DÉCHET

Je ne le dirai jamais assez, l ’objectif 

n’est pas d’être parfaitement zéro 

déchet, mais de tendre vers ce mode 

de vie en faisant de notre mieux! 

Cer ta ines habitudes pol luent 

davantage et les changer en priorité 

permet de diminuer notre impact 

environnemental rapidement. 

Que vous soyez en région ou en 

ville, avec ou sans enfant, dans une 

grosse maison ou un petit apparte-

ment, à vélo ou en VUS, l ’ idée est 

de commencer par ce qui vous 

semble le plus simple, accessible et 

motivant! Pas à pas, vous pourrez 

intégrer de plus en plus d’habitudes 

écoresponsables. Et ce qui vous 

semblait impossible au début de 

votre transition deviendra sou-

dainement accessible. 

Le zéro déchet, c’est pour nous tous!

Visitez notre plateforme en ligne 

Mode de vie et compagnie pour 

obtenir tout plein de trucs et 

astuces zéro déchet : 

fr.davidsuzuki.org/mode-de-vie

LE ZÉRO DÉCHET, C’EST POUR QUI?
Par Mélissa de La Fontaine

QUI EST MÉLISSA 
DE LA FONTAINE? 

Blogueuse officielle de Mode de 

vie et compagnie de la Fondation 

David Suzuki, Mélissa a adopté 

un mode de vie zéro déchet 

en 2013, et depuis, le sujet 

la passionne! Conférencière, 

consultante et auteure du 

livre Tendre vers le zéro déchet 

aux Éditions La Presse, elle a 

eu l’occasion de présenter la 

simplicité de son mode de vie 

dans plusieurs médias, dont 

Radio-Canada, La Presse, Le 

Devoir et Le Huffington Post. 

Mélissa a cofondé Incita, une 

coop conseil zéro déchet, avec 

Laure Caillot et Amélie Côté 

afin d’offrir leurs services de 

consultation et de formation 

pour faciliter la transition vers 

le zéro déchet. À travers plus de 

150 conférences et ateliers qui 

lui ont permis de rejoindre plus 

de 10 000 personnes, Mélissa 

a eu la chance de partager ses 

réflexions et de proposer des 

solutions concrètes au quotidien 

pour vivre mieux, avec moins.
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Dr David Suzuki • LE MOT DE LA FIN

LE LEADERSHIP PASSE PAR  
UNE VISION POUR UN AVENIR 
PLUS PROPRE 
Les politiciens justi�ent souvent leur appui indéfectible 

au secteur des combustibles fossiles en prétendant qu’ils 

protègent les emplois et l’économie, mais leurs a�rma-

tions ne tiennent pas la route.

Malgré les revendications des partisans de l ’Australie 

et des États-Unis, le charbon n’a pas un avenir reluisant 

et le « charbon propre », ça n’existe pas. Au Canada, les 

opposants au pipeline, les communautés autochtones 

et les groupes environnementaux ne mettent pas les 

emplois du secteur pétrolier en péril; ce sont plutôt 

l’automatisation, les forces du marché et les changements 

climatiques qui sont à l’origine du déclin. 

Les changements climatiques représentent la plus 

grande menace pour l ’avenir des combustibles fossiles. 

En vertu de l ’Accord de Paris, les pays se sont engagés 

à réduire leurs émissions pour empêcher la température 

moyenne mondiale d’augmenter de plus de 2 oC par 

rapport aux niveaux préindustriels, en visant 1,5 oC. Or, 

nous avons déjà presque atteint 1 oC! Cela signi�e que 

dans les faits, nous ne pouvons plus brûler le pétrole, le 

charbon et le gaz se trouvant encore dans le sol. 

Les technologies énergétiques propres évoluent rapide-

ment, le désinvestissement des énergies fossiles prend de 

l ’ampleur et les gens trouvent le moyen de réduire leur 

consommation de ces sources d’énergie polluantes. 

Si nous nous préoccupons véritablement des travail-

leurs, nous devons les aider à trouver de nouvelles façons 

d’employer leurs compétences, notamment en leur o�rant 

des formations d’appoint et des incitatifs aux emplois 

du secteur des technologies propres en croissance. Tous 

les partis politiques devraient trouver des moyens de 

réformer les politiques de l ’emploi afin de réduire les 

déchets, l’inégalité et l’hyperconsommation.

Les décideurs qui se soucient des personnes qu’ils 

représentent et qui comprennent la science, les tendances 

sociales et le potentiel technologique savent qu’un ave-

nir faible en carbone améliore la santé, la qualité de vie 

et la résilience économique. Le secteur des combus-

tibles fossiles demeure le plus rentable (et parmi les plus 

destructeurs) de l’histoire de l’humanité, mais ses jours 

sont comptés. Les vrais dirigeants le comprennent.

Les pollinisateurs ont besoin de notre aide. Aidez-nous à assurer leur survie.

Procurez-vous des semences de plantes nectarifères dès septembre ici :  
boutique.davidsuzuki.org

Les petits gestes font une grande dif férence!


